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CHRONIQUE AMÉRICAINE

NEW-YORK, 15 janvier 1881.

Jamais, de mémoire de chroniqueur, un
moment plus dénué d'intérêt ne s'est of-
fert devant moi; jamais je n'ai vu les
événements si plats, si prosaïques ; jamais
ce cvin du Nouveau Monde ne m'a sem-
blé plus monotone, plus stupide.

J'ai beau chercher, rien de nouveau ne
nie semble digne d'attirer votre atention.

J'avais l'intention de raconter les aven-
ture d'une femme qui a épousé successive-
nent quinze maris; mais au moment de
commencer je me suis souvenu que l'an-
née dernière j'avais déjà parlé d'un mari
qui avait épousé l'une après l'autre dix-
sept femmes!

Quoique venant d'un autre sexe l'action
reste la même ; je me suis arrêté de crainte
qu'on m'accusât de répétition, de rabâ-
chage.

LAs énormités même quand on les raconte
au lecteur tropsouvent le font bailler.

Robespierre répondit un jour à un in-
venteur, qui avait imaginé un instrument,
qui pouvait couper cinquante têtes à la
fois :

-Mais, malheureux! votre invention
serait capable de démoraliser la guillo
tine !

Il en est de même des excentricités
américaines, elles nous fatiguent par leu
multiplicité, nous endorment et nous dé
'Moralisent.

Ah ! si je m'appelais Sardou ou mérm
Labiche, je ne me plaindrais pas de cE
-nombre crbissant d'insanités.

Avec les histoires de mormons, de bi
games, et de divorce le-tout Paris creverai
<e rire et je me forais nommer deux foi
de l'Académie !

Le seul événement capital de cette s
mnaine c'est la neige qui tombe que c'es

une bénédiction. Et encore ne parlerai-je
pas de ce présent du ciel-qui donne à la
terre une nouvelle virginité -si L'O'PI-
NION PUBLiQuE du 23 décembre qui m'é-
tait destinée n'avait pas été engloutie en
route, ce serait différent : périssent toutes
les neiges plutot qu'une OPINIONc Pu-
13LIQUE!

On vient de me souffler à l'oreille un
autre événement non moins capital : M.
Hayes, le président des Etats-Unis, songe
déjà à son déménagement.

On prétend qu'il a l'intention de laisser
à son saccesseur, l'heureux Garfield, sa
cave complète. Comme celui-ci, qui est
encore naïf, allait le remercier, le général
Grant retint son élan par ces quelques
mots partis du cœur?1

-Ne remerciez pas, il n'y a que de
l'eau !

Evénement tout à fait capital.
Celui-là l'est doublement et mê.ne tri-

plement.
On vient de pendre dans le New-Jersey

la dame Meierhoffer, accusée d'avoir assas.
siné son mari.

Afin d'éviter la corde, cette malheu-
reuse a prétendu que le nommé Lammens
avait seul commis ce meurtre-par amour
pour elle.,

Les jurés étaient dans une grande per-
plexité, aussi pour soulager leurs cons-
ciences ils les ont condamnés tous deux
à être pendus. Lammens, on le com-
prend sans peine, a protesté de toute la
force de ses poumons contre une pareille
accusation :

-Je n'ai jamais été l'amant de cette
femme, un autre, a t-il dit, a eu ce triste
honneur, c'est Pfromer. Et c'est pour l'é-
pouser que cette infâme a assassiné son
mari.

La dame Meierhoffer a persisté dans sa
première accusation contre Lammene.
Lammens a persisté dans ses dénégations ;
et les jurés ont également persisté dans
leur double verdict, suivi de la cord
fatale !

Au moment où se dressait l'échafaud,
Pfromer que Lammens accusait ; Pfromer
que la justice n'a pas seulement interrogé.

Mais lorsqu'on voit de près cette bizarre
anomalie on est beaucoup moins étonné.

La majorité les épouses de ces saints
sont vieilles et ridées.

Les jeunes sont en très-petit nombre,
elles ont été attirées dans ces repaires par
les mensonges de ces fanatiques. Pert.
être rêvaient-elles de trôner tans un joli
sérail à la façon des orient les et d'en être
quelque jour la souveraine. d-e ne peux
pas m'imaginer ce qui peut détermiter
ces malheureuses à se donner pour esclaves
à ces hommes hypocrites.

Couame on le pense bien, quand elles
sont entra leurs ru ins, il leur est presquo
impossible de reprendre leur liberté. Une
fois initiés aux mystères de cette singu-
lière religion, il y va de leur vie si elles
veulent les révéler ou fuir. On en a de
nombreux exemples. Le lendemain, le
journal de la localité rend compte de leur
mort d'une façou toute originile: Madame
Gertrude X..... a quitté cette vallée de
larmes ; Dieu a rappelé Mme Dorothy Z...
dans un monde meilleur. Et com-ne la
police, la justice, le gouvernement sont
aux mains des Mormons, les malheureuses
a qui on a tordu le cou, ne sont pas ven-
gées ! !...

Ce qui prouve que ces mours sont
contre nature et qu'une personne possé-
dant son libre arbitre, ne les accepte pas,
c'est que la fille favorite de Brigham
Young n'a pas voulu de ce régime. Etlu
s'est échappée, non sans peine, de ce pur
atniré dI fmem Il Aest a remarmuer J
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Pfromer s'est pendu lui-même dans sa
grange. Total, trois pendus! Peut-etreq
trois coupables.q

Messieurs les typographes sont priés de I
ne pas estropier les noms de ces trois vie-d
times ; la corde les a assez dieloquéesa
comme cela.P

*.*

Messieurs les Mormons font d nou-
veau parler d'eux. Ayant élu pour lesf
représenter au Congrès, un certain Can-s
non, celui-ci a été refusé par le gouver-1
neur parce qu'il est non-seulement poly-
game, mais étranger non naturalisé.

Un autre aura cet honueur. C'est M.
s Campbell qui, quoique n'ap{>artenant pas
r à la société Niormone, ira ail Conigrès re-t
. présenter l'Utah

Naturellement, les saints des derniersi
e jours son furieux de ctte décision et ils
e ont fort envie de jeter le malencontreux

Campbell, dans leur lac salé !
. Cette secte qui fonde son existence sur
t quelques passages de la Bible, est un sujit
s d'étonnement pour le peenseur. On a

peine à comprendre comment des femmes
qui sont ordinairement si jalouses de leurs
prérogatives consentent à n'être qu'un

o- troupeau quand leur place est d'être reines
t au foyer.

violentes qui existent entre les deux
peuples.

Le procès Parnell recommence, le 28, à
Dublin ; les jurés sont déjà désignés, et
tous ceux qui sont négociants ont été pré-
venus par les ordres de la Ligue, qu'en
cas de condamnation prononcée sur un
verdict de culpabilité rendu par eux, leurs
fibriques, leurs magasins seraient mis à
l'index et qu'il serait défendu d'y acheter
quoi que ce soient; ne vous figurez pas
que ce soint là de vaines menaces. Du-
blin, cette grande viile, est soumisse à M.
Parnell; il y a peu de jours, un proprié-
taire, M. Bence, en état de Boycottage, ne
pouvant pids nourrir ses bestiaux, ni lus
soigner, puisque quarante de ses servi-
teurs avaient quitté son exploitation en
moins de vingt-quatre heures, avait en-
voyé, sous la protection de la police,
boufs, vaches et moutons à Dublin, afin
de les expédier en Angleterre, la vente de
ces animaux Boycottés comme leur miître
étant impraticable en Irlande; aucune
Compagnie de bateaux à vapeur n'a con-
senti à prendre ces animaux pour les
transporter, aucune Compagnie n'a con-
seuti a recevoir môme dans ses encl>s au-
près du quai d'embarquement, les trou-
peaux de M. Bcnce; les conducteurs s'é-
tant empressés de disparaître, les bêtes ont
erré sur le port, et les policemen ont été
obli é de les rassembler, de les g ir,lerjus
qu'à ce qu'un navire eût été envoyé d'An-
.leterre.

atoMre f esemm. q Quand de tels faits se passent dans une
lue, parmi ces dames si peu jalouses, on a.uanestesfte passenm ntn
e rencontre ni françaises, ni cana liennes! capitale, dous les yeux du gouvernement,

Cela vient sans doute de ce que nos lorsque des compagnies ayant à leur tête
-harmantescompatriotes ont un mauvais des hommes dans une haute poition, se
arate ccourbent avec une aussi grande lâcheté,-aractère !0
Si nous nous permettions d'être mor- sous les injonctions d'un parti d'agitateurs,

mons un tant soit peu, je suis sûr qu'elles il est aisé de juger de la situation dun

ious arracheraient les yeux. Oh ! les pays; on peut prévoir égale:nent que le

emrnes, les femmes I... procès Parnell donnera lieu à des événe-
menta inattendus ; malgré son inurtie plus

ANTRONY Ra<pn. l apparente que réelle, le gouve:nement
semble disposé à .se mettre en état de pa-
rer à toutes les complications probables.

CO ARESPONDANCE D'IRL&NDE 900 homm* de la garde é4cossaise vien.
nent de quitter Londres pour Dablin. Le

Il ne s'agit plus aujourd'hui de quel- 20e et le 970 régiment d'infanterie sont

ques comtés, c'est le pays presque entier partis, le premier, de Malte, le second de

qui va se lever, et si l'on ne connatt pas Gibraltar, pour la même destination. M.
e général, on ne peut ignorer l'existence Gladstone ne veut pas sexposer à une dé-

de l'armée, armée équipée, exercée, et dont faite et on jugera de la gravité de ses pré-
aucun soldat ne man iuera à l'appel; le occupations, par lexpMse exact des forces
paysan irlandais est aussi ignorant que anglaises concentrées en ce moment en Ir-

courageux; aigri par une misère terrible, lande. Il y asept régients de cavalerie,
excité par les discours dle M. Parnell, i dix batteries dartillerie, quinre bataillone
n'acceptera pas une simple réduction des et sept régiments d'infanterie, plus trois
fermages ni les quelques facilités qui lui compagnies du génie. Le tout, sans
seront accordées pour devenir à son tour compter bien entenda, lea régiments su

propriétaire ; ce qu'il veut c'est le pro- route, et les 15,00)0 hommes de police or-
gramme entier du chef véritable de l'Ir- dinaire.

lande, programme développé l'annea der- Je n'ai pas bsoin d'ajouter qu'aujour-
nière en Amérique par M. Parnell; liin- d'hai dans les viles comme dans les oan-
dépend mce absolue du pays et, comme pagnes les affaires sont suspendues ; le re-
conséquence, l'expulsion totale des pro. couvrement des créances étant devenu
priét- ames actuels. Les crimes agraires impossible par suite du meurtre régulier
commis depuis six mois, leur impanité as- dus huissiers, toutes les maisuns anglaises
surée, l'organisation de la Ligue dont les ont coupé le crédit au commerce irlan-
tri unaux fonctionnent aujourd'hui plus dais. Pour avoir une idée de l'existene
régulièrement que les tribunaux du gou- des honnêtes gens dans la Verte Erin, il
vernemeiit, ont donné a ix Irlandais la faut lire les lettres de ces infortunés,
mesure de leurs forces ; ils n'hésiteront qui à la nuit n'osent plus sortir de lears
ps, quand le moment sera venu, à se pré- deineures, dormsut avec des revolvers
senter un ligne devant les troupes anglaises coargés sur leurs tables de nuit et dans
et à se faire bravement tuer. Ils seront beaucoup de cas ne savent plus où se
écrasés, cela n'est pis douteux, mais que procurer de quoi manger. Tout ce qui
de sang répandu I... et ce n'est paà de n'est pas avec nous, est contre n îus,

cette façon que se calmerout es haines si disent les ligueurs, et en vertu de e,


